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À TOUTES LES PIERRES VIVANTES


QUI COMPOSENT


LE CORPS DU MESSIE


« Celui-ci dira


moi, je suis à יהוה


et celui-là s’appellera du nom de Jacob


et celui-là écrira de sa main


je suis à יהוה


et se nommera du nom d’Israël. »


Isaïe 44.5









Quelques définitions


יהוה/YHVH


Le tétragramme Yod, Hé, Vav, Hé – יהוה – est le nom à travers lequel le Créateur a choisi de se faire connaître à sa création dans les Écritures. Il est généralement traduit par « l’Éternel » (ou par « Seigneur ») dans nos Bibles. Dans ce livre, nous utiliserons le terme choisi par les Écritures יהוה ou Yahweh.


Jésus/Yeshoua


Le mot Jésus provient du nom grec Iesous. En hébreu, le nom du Messie est Yeshoua qui est la contraction de deux mots : Yé, la racine du nom de יהוה et Shoua, du verbe yasha’ qui signifie secours, délivrance, salut, victoire, triomphe, aide, assistance, sauvetage, affranchissement, bonheur (ou être heureux). Yeshoua signifie littéralement « יהוה qui sauve et délivre ».


Éphraïm


Éphraïm, qui signifie doublement fécond, est le nom donné au second fils de Joseph. Selon la prophétie de Jacob/Israël, les descendants d’Éphraïm sont appelés à devenir « une multitude de nations ». Éphraïm est un terme employé pour désigner les dix tribus du royaume du nord ou royaume d’Israël (par opposition au royaume du sud, le royaume de Juda). Les dix tribus d’Israël ont perdu leur identité, après avoir été exilées par les Assyriens (vers 722 av. J.-C.). Plus largement, le terme Éphraïm désigne les croyants non juifs qui ont mis leur foi dans le Messie d’Israël. Ces croyants appartiennent à part entière à Israël (Genèse 41.52 ; 1 Rois 12.20-21 ; 2 Rois 17.34 ; Ézéchiel 37.15-28 ; Éphésiens 2.11-22).


Torah


Le mot Torah signifie loi, enseignement, instruction, directive. Ce mot hébreu est le plus souvent traduit par le mot « Loi » qui désigne l’ensemble des préceptes du Père.


Croyants


Les croyants sont ceux qui ont mis leur foi en Yeshoua et qui cherchent à suivre le Messie d’Israël, à marcher comme Yeshoua a marché.









Préface




Lorsque toutes ces choses t’arriveront, la bénédiction et la malédiction que je mets devant toi, si tu les prends à cœur au milieu de toutes les nations chez lesquelles יהוה, ton Dieu, t’aura chassé, si tu reviens à יהוה, ton Dieu, et si tu obéis à sa voix de tout ton cœur et de toute ton âme, toi et tes enfants, selon tout ce que je te prescris aujourd’hui, alors יהוה, ton Dieu, ramènera tes captifs et aura compassion de toi… (Deutéronome 30.1-3).





Le retour aux racines hébraïques est un mouvement qui prend de plus en plus d’ampleur dans le monde aujourd’hui. Yeshoua est en train de faire revenir son peuple à ses voies, à ses décrets et à sa Loi. Bien entendu, non pas pour être sauvé1 – la Torah ne sauve pas – mais pour être mis à part, béni et sanctifié ! Et pour être le sel de la terre et la lumière du monde. Allons-nous faire partie de ce reste que le Seigneur est en train de préparer, de façonner et de mettre à part avant son retour ?


Le premier tome de la série Écoute ! aborde la question d’Israël et de notre identité en Jésus/Yeshoua. Le second tome met en lumière l’unité et l’harmonie qui existent entre les écrits de la Nouvelle Alliance et la Loi. Ce troisième tome revient sur les racines hébraïques de la foi avec les points fondamentaux à bien saisir.


Que nous soyons juifs ou non juifs, il est primordial de connaître notre identité en Yeshoua pour vivre notre destinée au sein d’Israël en servant et en adorant le Père en esprit et en vérité. Il est donc primordial de savoir ce en quoi nous croyons, et de vérifier si ce que nous croyons est complètement fondé sur l’ensemble des Écritures. Il est important de se poser les bonnes questions et de chercher les réponses dans la Bible, en mettant de côté nos dogmes religieux, les doctrines et les traditions humaines pour se remettre pleinement sous l’autorité des Écritures. C’est un encouragement à s’ouvrir à la Parole au-delà des appartenances confessionnelles pour se laisser renouveler par l’ensemble des Écritures. « Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent » (Jean 10.27). C’est dans cette perspective que nous sommes appelés à être ses lumières, à glorifier le Père dans toutes nos pensées, nos paroles et nos actions.




« Mais l’heure vient – c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ; car tels sont les adorateurs que le Père cherche » (Jean 4.23).








1. Le salut ne dépend pas d’une religion ni d’une dénomination. Ceux qui sont sauvés sont ceux qui ont une relation vivante avec le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Nous sommes sauvés lorsque nous mettons notre foi dans l’Évangile : le Messie est mort pour nos péchés selon les Écritures. Il a été enseveli, et il est ressuscité le troisième jour selon les Écritures (1 Corinthiens 15.3-4). Jésus est vivant, il est assis à la droite du Père. Il est possible d’avoir une relation vivante avec Yahweh à travers son Fils. C’est à travers son sang que nous avons accès à la Nouvelle Alliance (Jérémie 31.31-33). C’est à travers la nouvelle naissance (le baptême du Saint-Esprit) que nous pouvons voir le royaume de Dieu et y entrer (Jean 3.3-6). Le salut biblique ne s’obtient pas par les œuvres. C’est par la grâce que nous sommes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de nous, c'est le don de Dieu. Ce n'est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie (Éphésiens 2.8-9).









1


BIENVENUE
 DANS TOUTE LA PAROLE2


INTRODUCTION


Bienvenue dans toute la Parole de Dieu ! La Parole renferme toute la vérité et contient des instructions pour éclairer tous ceux qui sont dans la foi. C’est l’ensemble de la Parole – de la Genèse à l’Apocalypse – qui est à suivre et à mettre en pratique dans nos vies. Rien dans la Loi de Dieu n’a été supprimé, détruit ni effacé. Que nous soyons juifs ou non juifs, la Torah nous concerne tous.


Cet enseignement est destiné à ceux qui sont travaillés par l’Esprit et interpellés par le mouvement du retour aux racines hébraïques de la foi. Peut-être que vous souhaitez en savoir plus sur la « secte de la voie » – comme l’appelait Paul (cf. Actes 24). Si vous pensez que notre Messie a enseigné et pratiqué toute la Loi de Dieu, et que vous avez sur le cœur de marcher comme Yeshoua a marché, alors ce livre est pour vous !


Lorsque l’Esprit nous interpelle et que notre foi est mise à l’épreuve, on se pose souvent des questions. Et maintenant, que devons-nous faire ? Quelle est l’étape suivante ? Ceux qui ont pris conscience que la Loi de Dieu n’a pas changé et qu’elle ne changera jamais ont besoin d’aide, ou tout du moins d’une orientation. Certains peuvent être désorientés sur le plan théologique. C’était notre cas, au début... Nous avions tellement de questions et nous étions si confus sur certains points, que nous ne savions pas toujours quoi faire, ni vers qui nous tourner. Vous êtes peut-être dans cette situation. Nous n’avons pas forcément toutes les réponses, mais comme nous sommes déjà passés par là, nous pouvons vous partager notre expérience. Les questions qui reviennent le plus souvent sont les suivantes : « Très bien, j’ai compris. Maintenant, que dois-je faire ? » « Où dois-je aller ? » « Quelle est la prochaine étape ? »


Ceux qui se posent ces questions viennent de tous les horizons. Quel que soit notre parcours, cela ne fait aucune différence quand on réalise que la Parole de Dieu est toujours vraie et qu’elle s’applique toujours dans la vie des croyants aujourd’hui. Lorsque l’on commence à étudier la Parole dans une perspective hébraïque, le puzzle se met en place. On est soudain animé d’un nouveau zèle pour la Parole ! Bien souvent, ceux qui nous entourent ne comprennent pas forcément. D’autres questions viennent souvent s’ajouter. En voici quelques-unes :


•Quels commandements de notre Créateur doit-on observer aujourd’hui ?


•Que faire avec les commandements les plus difficiles à comprendre ? Qu’en est-il de la tradition ?


•Qu’en est-il de la communion fraternelle ?


•Comment cette nouvelle compréhension va-t-elle affecter ma relation avec ma famille et mes amis ? Comment leur expliquer ce que je suis en train de vivre ?


Vous vous êtes peut-être déjà posé toutes ces questions. Nous allons essayer d’y répondre. Avant d’entrer dans le vif du sujet, il est important de rappeler que seule la Parole de Dieu est notre autorité. Nous sommes appelés à vérifier toutes choses à la lumière des Écritures. Au départ, certains enseignements peuvent déranger à tel point que l’on peut se sentir offensé. À dire vrai, même si l’on cherche à trouver un bon équilibre entre la vérité et la manière de la communiquer, il arrive quand même parfois que la vérité interpelle et rende mal à l’aise. Il est possible que vous ne soyez pas d’accord avec nous sur tous les points. Il se peut même que certains enseignements contredisent vos certitudes. Il ne faut pas s’en offusquer et se fermer, vivre cela comme un problème. Il faut plutôt le vivre comme un encouragement à « examiner toutes choses et à retenir ce qui est bon ». Une chose est certaine, c’est que nous devons suivre notre messie Yeshoua, qui est mort pour nous afin de nous donner la vie éternelle. À travers notre foi, nous avons été sauvés. Et dans la foi, nous sommes appelés à mettre en pratique la Parole de Dieu. Si nous sommes d’accord sur ces fondements, alors nous sommes sur la bonne voie et c’est un bon début !


LES QUESTIONS


Quels commandements de notre Créateur doit-on observer aujourd’hui ?


Nous aborderons cette question dans la perspective de la chrétienté traditionnelle. Une fois que l’on a compris que la Parole de Dieu reste toujours vraie et d’actualité, on se rend vite compte que certaines instructions ne sont mises en pratique dans les milieux chrétiens traditionnels. Il arrive que, lorsque les chrétiens reviennent aux racines hébraïques de la foi, beaucoup se tournent vers le judaïsme pour voir ce que « les Juifs font ». Ils ont l’impression que les Juifs ont tout compris et qu’ils suivent correctement la Torah. Cela est à la fois vrai et pas tout à fait vrai ! La plupart des Juifs affirment que la Torah comprend 613 commandements, mais lorsque l’on regarde de plus près cette liste à la lumière des Écritures, on s’aperçoit qu’elle n’est pas forcément biblique. Plusieurs commandements se répètent sur cette liste, et lorsque l’on se penche sur l’hébreu, il n’est pas toujours facile de comprendre comment les Juifs arrivent à intégrer certains commandements dans cette liste. Les 613 commandements comprennent un part de tradition. Il est également important de bien comprendre que pour mettre en pratique certains commandements de la Torah, il faut non seulement qu’il y ait un temple, mais aussi que nous soyons à nouveau sur la terre d’Israël. Cela ne veut pas dire que ces commandements en question sont abolis ou modifiés. Ils sont toujours valides, mais on ne peut pas les mettre en pratique aujourd’hui car les conditions nécessaires ne sont pas remplies. L’exemple suivant vous aidera à mieux comprendre.


Il existe d’innombrables lois relatives à la circulation aux États-Unis. Si toutes les routes des États-Unis disparaissaient, cela ne signifierait pas que le code de la route serait amené à disparaître aussi. Le code de la route continuerait d’être valide et de s’appliquer, même si l’on ne pouvait plus le mettre en pratique faute de routes. Si les routes étaient de nouveau reconstruites, le code de la route entrerait de nouveau en vigueur. Dans cette analogie, le code de la route n’a pas été aboli bien que l’on ne puisse pas le mettre en pratique. Cela est également vrai pour de nombreux commandements de Dieu. Certains commandements nécessitent un temple. Or, comme il n’y a pas de temple aujourd’hui, les commandements sont toujours en vigueur, mais ils ne peuvent pas tous être mis en pratique actuellement. Il y a également d’autres éléments à prendre en compte. Par exemple, il y a des lois que nous devons respecter si nous sommes propriétaires d’une maison, notamment le paiement de la taxe foncière. Les agriculteurs ont aussi des lois particulières. Ils ont l’obligation d’utiliser des engrais dans des conditions bien précises. Si nous ne sommes ni propriétaire ni agriculteur, ces commandements particuliers ne nous concernent pas… Il est possible d’obéir à l’ensemble des lois d’un pays, même si toutes les lois ne s’appliquent pas à nous de premier abord. Cependant, les lois concernent tous les citoyens du pays. C’est la même chose pour la Loi de Dieu. Il y a des commandements pour les femmes. Si vous êtes un homme, ces commandements ne vous concernent pas. Il existe des commandements pour les agriculteurs. Si vous n’êtes pas agriculteur, ces commandements ne vous concernent pas non plus. Il existe des commandements pour ceux qui ont des parents. Si vous n’avez plus de parents, ces commandements ne s’appliquent plus à vous. Il existe des commandements pour les Lévites. Si vous n’êtes pas Lévite, ces commandements ne s’appliquent pas à vous. La plupart des commandements du temple concernent les Lévites. Il est important de prendre en compte tous ces éléments. Malheureusement, la plupart des croyants n’abordent pas la question des commandements sous cet angle. Voici une autre analogie. Supposons que vous n’enfreignez aucune loi du pays dans lequel vous vivez. Vous êtes un « citoyen respectueux des lois ». Cela signifie-t-il que vous respectez l’ensemble des lois de votre pays ? Oui, parce que vous n’enfreignez aucune loi. Ceci dit, vous n’observez pas vraiment toutes les lois parce que toutes les lois ne s’appliquent pas à vous directement. Les lois en vigueur dépendent des circonstances. Seules les lois relatives aux domaines qui vous concernent seront à observer : cela dépend si vous êtes un automobiliste, un pilote d’avion, un entrepreneur, si vous êtes propriétaire, etc. Si ce n’est pas le cas, les lois relatives à ces domaines ne vous concerneront pas. Ceci dit, toutes les lois concernent tous les citoyens de votre pays. De même, notre Créateur a aussi des lois qui régissent son Royaume. Cet ensemble de lois s’appelle la Torah. Tout comme nous venons de le voir, à nous de discerner si certaines lois de Dieu nous concernent. Cela va dépendre de notre condition, de notre lieu de résidence, de notre activité, de notre statut familial, de notre situation foncière, etc. Cet aspect de la Torah est important à prendre en compte. Regardons maintenant quelques exemples des principaux commandements toujours en vigueur pour un chrétien traditionnel. Il ne sont pas très nombreux mais ils sont importants. La liste suivante n’est pas exhaustive. Il est important d’étudier la Parole de Dieu, de chercher dans les Écritures et dans la prière, de méditer pour comprendre ce que le Père attend de nous. Ce chapitre est là pour vous aider à vous mettre sur les rails !


LE SHABBAT


Un des commandements les plus importants de la Parole est le shabbat du septième jour (Exode 20.8). Quand on parle du shabbat, beaucoup pensent immédiatement aux adventistes du septième jour. Plusieurs dénominations prétendent respecter le shabbat, comme par exemple les adventistes. Cependant, le commandement principal concernant le shabbat – ne pas travailler – n’est pas toujours respecté. Et l’on ne s’en rend même pas compte ! Le shabbat est avant tout un temps de repos. L’objectif premier n’est pas nécessairement le culte, comme certains le prétendent. Le cœur du commandement est de se reposer et de ne pas travailler le samedi, et de ne pas non plus faire travailler les autres. Idem pour notre bétail qui doit lui aussi bénéficier d’un jour de repos chaque semaine. On se demande souvent à quoi correspond exactement le travail. Cette question est vieille comme le monde. Par exemple, pour y répondre, les Pharisiens ont construit une grande liste de choses à faire et à ne pas faire le jour du shabbat… jusqu’à rendre  la Loi de Dieu légaliste, ce qui n’a jamais été l’intention de notre Créateur. Attention de ne pas se focaliser sur les règles humaines construites autour des commandements de Dieu. Yeshoua s’en prend aux Pharisiens et à leurs doctrines qui égaraient le peuple sur ces questions-là. Le but ici n’est pas de définir en quoi consiste le travail. Cette question doit être abordée entre vous et notre Créateur. Il doit y avoir une différence entre le travail et le repos. Certaines activités constituent manifestement un travail alors que d’autres non. C’est une question de contexte.3


LES INSTRUCTIONS ALIMENTAIRES


D’autres commandements importants se trouvent en Lévitique 11. Il s’agit des instructions relatives à notre alimentation. Dans la chrétienté, on n’observe pas les instructions alimentaires données par le Seigneur dans ce chapitre. On mange de tout et de n’importe quoi ! Dans la Parole, Dieu définit et énumère ce qu’il considère comme étant de la nourriture et ce qui n’est pas comestible. Les chiens, les chats, les cochons, les crevettes, les homards et les rats etc. ne sont pas considérés comme de la nourriture. Dieu nous commande de ne pas manger ce qui ne se mange pas… Les animaux définis comme impurs ont des niveaux de toxicité souvent très élevés. Ce qu’il faut retenir, c’est ce que le Créateur nous demande de ne pas manger : les animaux impurs ne sont pas de la nourriture.


LA CIRCONCISION


La circoncision est un commandement très controversé, même au sein du mouvement messianique. Nous croyons qu’il faut suivre toute la Parole de Dieu, et la circoncision en fait partie.4


LES TSITSITS




Parle aux enfants d’Israël, et dis-leur qu’ils se fassent, de génération en génération, une frange au bord de leurs vêtements, et qu’ils mettent un cordon bleu sur cette frange du bord de leurs vêtements. Quand vous aurez cette frange, vous la regarderez, et vous vous souviendrez de tous les commandements de יהוה pour les mettre en pratique, et vous ne suivrez pas les désirs de vos cœurs et de vos yeux pour vous laisser entraîner à l’infidélité. Vous vous souviendrez ainsi de mes commandements, vous les mettrez en pratique, et vous serez saints pour votre Dieu. Je suis יהוה, votre Dieu, qui vous ai fait sortir du pays d’Égypte, pour être votre Dieu. Je suis יהוה, votre Dieu (Nombres 15.38-41)





La plupart des chrétiens ne connaissent pas ce commandement qui est pourtant assez simple. La Parole parle d’attacher des tsitsits aux quatre coins de nos vêtements (Deutéronome 22.12). Les tsitsits sont des sortes de franges avec un fil bleu qui sont attachées aux vêtements. Les quatre coins renvoient au quatre points cardinaux et nous rappellent que nous devons être entièrement revêtus de la Parole de Dieu. Tout notre être est appelé à se souvenir des commandements de Dieu.


MÉLANGER DES FILS


Un commandement en Deutéronome 22.11 demande de ne pas mélanger la laine et le lin. Nous ne devons pas mélanger ensemble la laine et le lin. Ce commandement peut paraître étrange. Pourquoi ne pas mélanger la laine et le lin ensemble ? Ce commandement est là pour attirer notre attention, notamment sur son application spirituelle plus profonde : nous sommes appelés à ne pas mélanger le pur et l’impur, le saint et le profane.5


NOËL ET LES PÂQUES


Plusieurs commandements nous ordonnent de ne pas adorer Yahweh comme les nations païennes adorent leurs faux dieux (voir Deutéronome 31.32 par exemple). La fête de Noël et les Pâques proviennent directement de traditions païennes. Elles ne sont donc pas à observer.6


LES SAINTES CONVOCATIONS (Moedim)


La Parole met huit jours à part dans les Écritures. Dans Lévitique 23, ces saintes convocations (moedim ou temps fixés) sont les suivantes :


-Le shabbat


-La Pâque (Pessah)


-Les pains sans levain (Chag HaMatzot)


-Les premiers fruits (Reishit Katzir)


-La Pentecôte (Shavouot)


-Les Trompettes (Yom Terouah)


-Le jour des Expiations (Yom Akkippourim)


-Les Tabernacles (Souccot)


Les ordonnances qui entourent ces saintes convocations nécessitent la présence du temple sur la terre d’Israël. Comme nous l’avons vu précédemment, à l’heure actuelle, il n’est pas possible de célébrer pleinement ces fêtes. Elles seront pleinement restaurées au retour de Yeshoua.


La Pâque est en réalité le sacrifice d’un agneau qui était sacrifié juste avant d’entrer dans la fête des pains sans levain. Elle est célébrée le 14ème jour du premier mois du calendrier hébraïque, en entrant dans le 15ème jour du mois. Dans le calendrier hébraïque, un jour commence le soir à la tombée de la nuit. Lorsque le soleil se couche, à l’entrée du 15ème jour, nous entrons dans la fête des pains sans levain. L’agneau pascal était consommé ce soir-là avec de l’herbe amère et du pain sans levain. L’agneau devait être sacrifié dans le temple, et comme il n’y a plus de temple, nous ne pouvons pas suivre cette fête conformément à la Parole. Cependant, nous pouvons obéir au commandement qui nous demande de consommer du pain sans levain durant toute la durée de la fête. Le premier jour et le septième jour de la semaine des pains sans levain sont des jours de repos. Shavouot ou Pentecôte est également un jour de repos.


Le jour des Trompettes – ou le jour des Cris/Yom Terouah – est un jour de repos. Le jour des Expiations – ou Yom Kippour – est également un jour de repos et d’affliction. Ici, « affliger son âme » signifie s’humilier, à travers l’obéissance. Beaucoup enseignent qu’il faut jeûner ce jour-là. Le jeûne est bien une forme d’affliction, mais aucun commandement nous demande spécifiquement de jeûner à Yom Kippour. La dernière sainte convocation est la fête des Tabernacles, également connue sous le nom de Souccot. Cette fête dure huit jours. La Parole nous demande de demeurer sous des tentes à Jérusalem. Une fois de plus, sachant qu’il n’y a pas de temple, nous ne pouvons pas célébrer cette fête conformément aux commandements. Nous nous contentons donc de commémorer les fêtes bibliques, en nous reposant les jours fériés correspondants. À Souccot, le premier et le dernier jour sont des jours chaumés.


Certains célèbrent également Pourim et Hanoukka qui sont des fêtes juives, mais aucun commandement de la Parole nous demande de célébrer ces fêtes historiques.


ENSEIGNER LA TORAH


La plupart des croyants ne réalisent pas que la Parole nous commande d’enseigner la Torah à nos enfants :




Et ces commandements, que je te donne aujourd’hui, seront dans ton cœur. Tu les inculqueras à tes enfants, et tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras (Deutéronome 6.6-7)





Cette expression poétique hébraïque veut simplement dire que nous devrions toujours enseigner la Torah à nos enfants. Vous vous demandez peut-être comment cela est possible ? En suivant les pas de Yeshoua et en donnant l’exemple. Les enfants sont toujours prêts à imiter et à s’interroger. La première façon d’enseigner est de montrer l’exemple. Notre comportement devrait refléter ce que nous lisons dans les Écritures. Et n’oublions pas que la Torah peut se résumer en un mot : l’amour. C’est en aimant nos enfants et en développant chez eux l’amour pour la vérité (la Torah, voir le Psaumes 116.145) que nous leur enseignons la Torah.


Les principaux commandements que nous venons brièvement de passer en revue résument les commandements que la plupart des chrétiens n’observent pas.


Passons maintenant à la seconde question…


Que faire avec les commandements les plus difficiles à comprendre ? Qu’en est-il de la tradition ?


Comme on peut l’imaginer, plusieurs commandements sont mal compris et soulèvent des débats. Il n’y a malheureusement pas de consensus sur toutes les questions au sein du mouvement du retour aux racines hébraïques de la foi. Parfois, des commandements sont basés sur des interprétations vagues de certains passages des Écritures. Différentes manières d’observer certains commandements font l’objet de débats. C’est souvent le cas par exemple pour le calendrier biblique. Certains commandements peuvent paraître peu familiers voire gênants.  Il est difficile de les comprendre en dehors d’une perspective hébraïque. Les lois de la niddah sont un bon exemple.


LES LOIS DE LA NIDDAH


Le mot niddah signifie « séparé ». Il est question ici de la période pendant laquelle une femme a son cycle menstruel.




La femme qui aura un flux, un flux de sang en sa chair, restera sept jours dans son impureté. Quiconque la touchera sera impur jusqu’au soir. Tout lit sur lequel elle couchera pendant son impureté sera impur, et tout objet sur lequel elle s’assiéra sera impur. Quiconque touchera son lit lavera ses vêtements, se lavera dans l’eau, et sera impur jusqu’au soir. Quiconque touchera un objet sur lequel elle s’est assise lavera ses vêtements, se lavera dans l’eau, et sera impur jusqu’au soir. S’il y a quelque chose sur le lit ou sur l’objet sur lequel elle s’est assise, celui qui la touchera sera impur jusqu’au soir. Si un homme couche avec elle et que l’impureté de cette femme vienne sur lui, il sera impur pendant sept jours, et tout lit sur lequel il couchera sera impur (Lévitique 15.19-24).
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